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LES DÉBUTS
DE LA CONFERENCE
Quelque désir que l'on ait de

connaître les résultats de la Cou-
férence de Londres, un peu de pa-
tience est encore nécessaire. En
l'état actuel de nos informations,
nous n'en sommes qu'aux hors-
d'œuvre. La grande passe d'armes
n'est pas engagée, et, d'ailleurs les
renseignements qui nous sont trans-
mis sur les débats sont d'un laco-
nisme sans doute prudent, mais
qui offre peu d'aliment aux соm-
mentaires. Vraisemblablement, les
nouvelles de demain seront plus
intéressantes, s'il est vrai que la
délégation turque a été entendue
hier. On peut le dire, en effet,
sans choquer personne : l'intérêt
essentiel se porte sur les déclara-
tions qui seront faites par les dé-
légués d'Angora. Enfin, il est à
considérer que, avant de faire cou-
naître leurs propres décisions, les
alliés vont commencer par enten-
dre l'expose de toutes les thèse».
C'est lorsque la parole passera aux

puissances occidentales que la réu-
nion prendra tout sou sens et que
la curiosité provoquée par la Cou-
férence sera portée à son niaxi-
mum.

Jusqu'ici, nous n'avons guère à
enregistrer que les déclarations de
M. Calogheropoulos, président de
la délégation hellénique. M. Calo-
gheropoulos a tenu le langage qu'on
attendait de lui et dont il n'avait
fait mystère a personne. Ii de-
mande purement et simplement le
maintien du traité de Sèv. es et re-
prend à son compte la politique
de M. Venizelos. Il a certainement
soutenu et développe à Londres
les arguments qu il exposait quel-
ques jours auparavant à un ré-
dacteur du Matin :

« Je vais à Londres pou défen-
dre les intérêts de la Grèce dans
son ensemble et non pas de tel ou
tel parti. Lorsqu'il s'agit de pro-
blêmes de politique extérieure, je
ne puis tenir un autre langage que
M. Venizelos. Les luttes des partis
en Grèce sont des affaires pure-
ment intérieures que nous règle-
rons entre nous et qui ne peuvent
avoir aucune répercussion sur no-
4re politique extérieure.

« Lorsque—dirai-je aux alliés—
vous avez signé le traité de Sèvres,
vous avez solennellement reconnu
les droits de la Grèce, et non pas
d'un parti politique, sur certains
Territoires lui appartenant histon-
quement. Est-il possible que ce

que vous considériez comme une

œuvre de justice il y a six mois
soit dénoncé aujourd'hui comme
une erreur ? Nous estimons donc
qu'il faut s'en tenir strictement
aux applications du traité, et nous

nous cnargtronsde son application.
Le danger kemaiiste est ab oiu-
ment illusoire. Les troupes kema-
listes 11e sauraient présenter une

résistance sérieuse devant une at-

taque de plus large envergure.
Mais il faut qu'on nous laisse faire.
Qu'on nous permette sans résilie-
tions de faire la police en Anatoiie,
et nous nous proclamons assez
foi ts pour devenir par nos pro
près moyens et sans aucune aide
étrangère les gardiens de la paix
en Orient. >

Voilà— selon toute probabilité —

le langage tenu devant la Conlê-
rence par le premier ministre bel-
lène, et n'importe quel autre porte-
parole de la Grèce aurait parlé à
peu près dan3 les mômes termes.
Il faut reconnaître que, en droit,
l'argumentation ne manque pas de
valeur et que le caractère modère
de la personnalité de M. Caioghe-
ropoulos n'èst pas fait pour la dis-
créditer.
Est-ce à dire que la thèse du

président de la délégation elléni-
que ait paru absolument convain-
cante à tous ses auditeurs ? Même
si certains échos de la Conférence !
ne nous étaient parvenus, on pour- i
rait, à priori, affirmer le contraire.
La Grèce peut-elle, à elle

seule» assurer la paix en Orient ?

Sur ce point, les opinions s'op-
posent avec d'autant plus d'ar-
deur qu'il y a, avant tout, à leur
base, un élément psychologique.
Le» affirmations optimistes de M.
Calogheropoulos et de ceux qui
adoptent sa façon de voir proeè-
dent d'une confiance foncière en

la supériorité de l'armée hellène
sur l'armée turque, en la volonté,
la ténacité et ies moyens de la
Grèce de pou suivre jusqu'au bout
l'action de grande envergure dont
elle continue à réclamer le mandat
Mais certains estiment qu'une telle
charge est bien lourde pour les
épaules de la Grèce, que l'entre-
prise de la pacification complète de
l'Anatolie dépasse les forces de ce

pays et que ceux qui font, en son
nom, des promesses catégoriques
sont vie iines d'une illusion ou d'un
emballement. Les adversaires de
la thèse grecque ajoutent qu'elle
mésestime trop la valeur de l'ad-
versaira et que maintenir intégra-lément le statut territorial du traité
de Sèvres serait prolonger indéfi-
niment l'état de guerre en Asie
Mineure.
Et, encore une fois, ii est d'au-

tant plus difficile de départager les
tenants des deux opinions que les
faits seuls pourraient, dans l'ave-
nir, s'en charger. L'expérience
complète n'a pas été faite. L'armée
hellène a remporté, l'année der-
nière, des succès incontestables sur
les forces nationales, mais ces suc-
cès n'ont pas suffi à jeter bas le
ketnalisme. A quoi la Grèce ré-
pond qu'0.111e lui a pas laissé les
mains libres et que/ par consé-
quant, l'argument ne prouve rien.
Mais les adversaires répliquent
aussitôt que ce qui n'a pas été pos-
sible eu 1920 le devient de moins
en moins en 1921, après la lassi-
tude inévitable résultant d'une rno-
biiisation prolongée, étant donné
la situation critique où se trouvent
aujourd'hui les finances de la Grèce.
La question, on le voit, n'est pas

simple, et il l este toujours que la
discussion actuelle reste en partie
théorique puisqu'il s'agit de pren-
dre une décision définitive avant
que ies événements aient démontré
le bien-fondé ou l'exagération des
assurances de la délégation belle-
nique.
La vérité,c'est que les alliés trou-

veront difficilement chez les délé-
gués des deux délégations orientales
un esprit de sacrifice ou, si l'on
veut,d'abnégation capable de se tra-
duire en concessions réciproquessuffisantes pour amener un ae-
cord. Ni les représentants d'Àt è-
nés, croyons-nous, n'accepteront
bénévolement les modifications au
traité de Sèvres que les grandes
Puissances pourront leur deman-
der, ni les représentants de Cons
tantinople, et encore moins ceux

d'Angora, ne se déclareront satis-
faits des concessions que la Con-
férence leur proposera. Une solu-
tion transactionnelle ne peut in-
tervenir que par une décision des
alliés. Eux seuls peuvent mettre
sur pied une combinaison qui at-
ténue certaines rigueurs du traité
de Sèvres et qui concilie—dans la
mesure des possibilités—les inté-
rêts des deux parties.
Une telle combinaison, du point

de vue de la paix, serait sans doute
la plus souhaitable. Mais la dif-
ficulté est moins de la formuler
que de la faire applique . Les
alliés sont tous d'accord pour peu-
ser que, après tant de retards et
tant d'incertitudes, ii faut aujour-
d'hùi donner enfin à l'Orient un
statut qui lui apporte la paix. Quelle
que soit la solution sur laqueile ils
se mettront d'accord à Londres,
ils ne manqueront pas d'envisager,
en même temps que sa valeur in-
trinsèque, les possibilités de la met-
tre en pratique.

E. Thomas.
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Les manuscrits insérés ou non ne j

La no'jvelb offensive bolcheviste
On lit. dans l'Orient News :

La nouvelle poussée bolcheviste contre
la Géorgie e>t. intéressante actuellement
pour plus d'une raison. Mais cet événe-
ment ne saurait surprendre l'observateur
averti. La politique bolcheviste a prouvé
plus d'une fois qu'elle est aussi impéria-
liste que celle de la Russie tsariste et

même plus hardie et plus violente.
Le gouvernement soviétique de la

Russie, c'est-à-dire le trust Trotzki, Le-
rune et Go Limited, a monopolisé le corn-
merde et le travail en Russie, il à dé-
robé les puits de naphte de Bakou, les
céreales et le bétail du Turkestan. Il
voudrait maintenant saisir les richesses
minières de la Géorgie.
Les kemalistes sont encore convaincus

qu'ils pourront tirer quelque profit de leur

intrigue avec les Bolcheviks. Est-il pos-
sible de croire pour n'importe quel
Turc, que son ennemi lo plus redoutable
le « Moskoff » consentira à tirer pour lui
ies marrons du feu ? Si la politique des

délégués kemalistes à la Conférence de'
Londres est basée sur de pareilles croyan-
ces, ceux-ci entretiennent une illusion
désastreuse.

Au conseil de la Société des Nations

Paris, 22. T.II.R.— Dans séancs d'au-
jourd'hui, le conseil delà S. d. N. répon-
dant à l'Allemagne, rappela que, par une
décision antérieure, la transfert définitif
des territoires d'Eupen et deMalmédy fut
déjà reconnu et que l'on procéda à la
constitution d'une commission interna-
tionale conformément à la résolution de
l'assemblée de la S. d. N. composée dés
représentants de l'Angleterre, du Cuba,
de l'Espagne, de la France, de l'Italie, du
Japon, de la Norvège et de la Suisse.

Le conseil s'occupa ensuite de la traite
des femmes et des enfants, et décida
notamment la constitution d'une com-
mission composée de trois personnes, re-

présentant la France, l'Angleterre et l'A-
mérique, piur enquêter sur les déporta-
tions des femmes et des enfants en Tur-
quie et pays avoisinants.

Mme Gaulis représentera la France.
Le conseil prit ensuite connaissance

d'une lettre deNansen, annonçant le ra-

patriement des prisonniers bulgares main-
tenus en Gièce. Ce rapatriement est en

bonne voie d'exécution.

A LONDRES

Les problèmes de la Paix
L'EXPOSÉ DE LA THÈSE GRECQUE
Le général Gouraud présente des observations

Londres, 22 T.II.R.— Dans sa Les chefs cie gouvernement
séance de lundi, 10 heures, la cou- ; tiennent une séance privéeférence aborda la question d'O- j n „ „ „ „ _

. .,
. .

1
i Londres, 22 Т.Н.IV— La séance pie-rient. '

.

M. Calogheropoulos, président :
niere n

'
avant Pas lieu - chefs de e®0"

de la délégation hellénique, en- versement employèrent l'après-midi *

treprit de démontrer que l'ai-
mée grecque se croyait en ma-

sure de venir à bout des Turcs.
Le général Goœaud que M.

Lloyd George sa ua d'une manière
particulièrement cordiale, présenta
ensuite quelques observations,sou-
lignant que * même si les Grecs ar-
rivaient à Angora, ils ne seraient
pas au bout de leurs peines. »

Séance de mardi
Avant do se rendre à la Conférence

M. Briand, accompagné du général Gou-
raud, déposa à l'Abbaye de Westminster,
les palmes d'argent sur la tombe du sot-
dat inconnu anglais. Puis, il plaça une

magnifique gerbe de Leurs devant 1a.

cénotaphe des morts de la grande
guerre.

Les chefs de gouvernement se

réuniront à II heures 20, à Dow-
ning Street. Ils décidèrent d'admèt-
tre la représentation arabe afin de
connaître leur point de vue sur le
traité de Sèvres. Mais ils refusèrent
la demande d'admission de l'émir
Faiçal et décidèrent de publier
prochainement un Livre Blanc con-

tenant les dispositions arrêtées par
les alliés depuis la mise en vigueur
du traité de Versailles.
Ils décidèrent d'entendre la délé-

galion lithuanienne relativement à
la reconnaissance immédiate de ce

gouvernement.
L'indisposition do

Tevfik pacha
Londres, 22. T. H R. — Aucune séance

plénière n'eut lieu dans l'après-midi par
suite de l'indisposition de Tewfik pacha
Les deux délégations turques sont convo-

quées pour demain matin.

conférer dans une séance privée pour dé-
finir les conditions dans lesquelles on

„entendra les délégations ottomanes. On
étudia aussi certaines questions de détail
Concernant les représentants de divers
pays qui demandent à être admis devant
la conférence, M. Lloyd George donne
communication d'une lettre do l'émir
Faiçal demandant à exposer les revendi-
cations arabes. Les chefs de gouverne-
ment refusèrent d'entendre l'émir Faiçal,
mais décidèrent d'entendre sur cette

question iladdad pacha.
Au sujet de la reconnaissance de la

Lithuanie, lt s chefs de gouvernement ré-
pondirent aux représentants lithuaniens
qu'ils est difficile actuellement de s'occu-
per de question qui ne se rapporte pas
à l'objet principal de la conférence, mais
qu'on entendra ses revendications si le
temps dont on dispose le permet.
Le Gonseii suprême décida de se réunir

mercredi matin,à li heures. On espère
que M. Briand pourra revenir à Paris cette
semaine, comme on l'avait annoncé.

Une dépêche de Tevfik pacba
La Sublime Porte a reçu de Tevfik pa-

cha une dépèche annonçant qu'un accord
étant intervenu entre les deux déléga-
tions, la Conférence en a été prévenue et

qu'hier, mercredi, les délégués turcs de-
vraient être entendus.

Justice aux peuples
chrétiens

M. Lloyd George a déclaré au cours du
discours qu'il a prononcé lé jour de la
réouverture de la Chambre des Commu-

nés que les Alliés sont tous animés au

suprême degré du désir de rendre justice
aux peuples chétiens. {Times)

*
* *

Londres,23.'T.H.R.— A la fin
de la réunion des premiers mi-
nislres alliés ce matin et qui a
duré 1 heure seulement.on a\an
попе '• officieusement que dtf-
ferentes questions concernant
le traité de Sèvres avait été
discutées et que l'on avait dé-
cidé d'inviter les déléf/ués otto-
mans à assister à une confé•
rence demain matin.
De source officieuse, on as-

sure que les expertsmilitaires
français critiquent les préten-
f ions du premier ministre de
Grèce disant,que la Grèce, sans
l'aide des puissances, est en
état d'imposer un règlement
en Asie-Mineure, sur les bases
du traité de Sèvres.
En outre, M. Driand est for-

mellement oppos : à accorder.
en ce moment, des emprunts à
la Grèce
Un membre de ta d légation

d'Athènes a exposé le poinf de
vue grec comme suit : La Grèce
a 120.000 hommes de troupe
bien équipés, contre 35.ООО
hommes mal armés de Mous-
tafa liémal. Elle est prête h
terminer la, campagne dans
quelques mois. Elle souligne
qu'elle a exécuté son mandat
avec précision et ponctualité
et qu'elle a réintégré plus de
IOO.OOO réfugiés à Smyrne, à
ses propres frais
Commentaires de presse
Le Matin assure que la plus importante

réunion fut celle de lundi matin, lorsque
M. Lioyd George se rendit chez M. Briand.
Le désir des deux "premiers est que les

grandes puissances agissent d'accord. La

question n'est pas de démolir le traité de

Sèvres, il s'agit simplement de réconci-

lier les parties en présence en vue d'éta.
blir une paix durable en Orient. Si les
Alliés parlent le même langage et tien-

nent un seul front, ils ont beaucoup de
chance d'être entendus.

Détails divers
Londres, 22 A.T.l.— La première an-

dition de la délégation grecque n'a eu au-

cun résultat pratique, les Alliés s'étant
borné à prendre acte des déclarations d©
M. Calogheropoulos.
D'après VEvening Standard, les Grecs

ont remis aux Alliés un cahier de reven-

dications, très documenté.
*
* *

Londres, 22 A.T.L— On annonce pour
jeudi prochain, une réunion plénière de
la conférence.
On espère que jusqu'à samedi, des dé-

cisions pourront être prises sur les pria-
cipales questions d'Orient.

$
* *

Rorr.e, 22 A.T.L— Le Messaggero en

enregistrant l'inauguration des travaux
de la conférence de Londres, dit qu'il ne
s'agit point, en ce moment, d'élucider les

questions orientales, mais les régler d'un©
façon définitive. Les Alliés sont désireux
d'établir en Asie Mineure un état de cho-
ses pouvant résister à toute influence fu-
ture. L'assiette politique nouvelle sera

garantie collectivement par les grandes
puissances.

Genève, 22 A.T.L— Le Journal de Ge-
nève dit que le règlement de la question
d'Orient éclaircira grandement l'horizon

politique et sera très profitable pour la
conduite des négociations avec les Aile-
mands Bien que les deux questions soient
complètement différentes, les Alliés, dé-
barrossés du souci des affaires orientales

pourront plus aisément établir av.ee les
Allemands les clauses définitives de l'ac-
cord relatif aux réparations.

LES MATINALES

sont pas rendus,

Un homme qui n'a décidément pas de

veine,c'est l'adolescent Periclès dont les

mésaventures m'ont fourni souvent des
sujets de chronique. Il est revenu me

voir ces jours-ci tout de noir vêtu. El
ses idées étaient aussi sombres que ses

vêlements à en juger par son attitude

désespérée autant que par ses propos
larmoyants.

— C'est complet, me dit-il. Cette

gueuse de guigne ne me lâchera jamais.
Depuis que mon papa n'a pas cru devoir
me reconnaître, je n'ai pas connu une

heure de chance, sauf la minute où j'ai
pu savoir que ce papa était vivant et
très riche. EL au moment où cet hotn-

me, revenu à de meilleurs sentiments,
semblait douter moins de celle paternité
el nous faisait entrevoir à manière et
à moi des espérances morales et son-

nanles, crac, la mort l'emporte II était
écrit que je Ae serais pds le fils de mon

père. Faut-il être marqué tout de même
pour recevoir constamment des tuiles *de
ce genre !

Je lâchai, comme je pas, de consoler
се Périciès, incarnation pathétique de
la guigne, et de lui exposer combien
d'une façon ou d'une aulre, la vie est
cruelle pour chacun, injuste et pénible.
Il se leva soudain et, dans un nouveau

soupir, me souffla son exaspération en

pleine figure :

— J'en veux, surtout, vois-tu à ce sa-
cré Dr Abrams, l'inventeur de celle
machine gui permet de prouver la pa-
ternilé par la synchronisation des vibra-
tions électriques des gouttes de sang du
père et de l'enfant. Que n'inventait-il
cela quelques mois plus tôt, quand mon

père était encore en vie ! La preuve
de la filiation serait alors faite et aujonr-
d'hui, bien qu'orphelin, j'aurais eu an

moins, pour mieux supporter mon deuil,
mçi part de rherilage !

ПШ

Une conférence communiste

Copenhague, 23 fév.
On mande de Moscou : Hier s'est

ouverte la conférence communiste
devant statuer au sujet de la li-
berté des organisations profession-
nelles. Cette conférence se pro-
longera- pendant plusieurs jours.
Les débats seront très importants
vu qu'ils concernent une classe so-

ciale dont l'influence sur les So-
viets est très puissante/Bosphore)

Les alliés et les Turcs

Athènes, 22 fév.
L' « Evening Standard » est in-

formé de source officielle que
Tevf к pacha a été invité à aviser
les alliés dès que la délégation
turque se sera complétée.
A l'instar des Grecs, les Turcs

auront également quelques séan-
ces avec les alliés avant la réunion
générale de la Conférence.

(Bosphore)

Athènes, 22 fév.
Le (( Daily Mail » écrit : L'intérêt

suprême des Grecs et des Turcs
est d'abandonner à cette heure
histo ique toute haine, de laisser
toute ambition ; lis doivent se con-

sentir réciproquement des sacri-
fices raisonnables pour faciliter
l'établissement d'un accord.

(Bosphore)
Le mandat grec

Londres, 23 fév.
Une note de l'«Evening Stan-

dard» dit : « Tant que Turcs et
Grecs ne rapprocheront pas leurs
points de vue respectifs, il ne

sera pas aisé aux Alliés de trou-
ver une solution de la question
d'Orient.

Cependant, les premières con-

versations entré les représentants
des grandes pufssandes ont ^éta-

bli qu'il est préférable de ne pas
étendre le mandat grec.

(Bosphore)
«
* *

Paris, 23 fév.
Le «Matin» dit : «Si les Greoa

devraient pacifier l'Asie-Mineure
ils ne pourraient ie faire sans un

large appui des Alliés. La Grèce
seule ne dispose pas de forces suf-
Usantes et ses moyens financiers
ne lui permettent pas d'entrepren-
dre une action de grande enver-

gure.». (Bosphore)

Les réclamations des écoles
orthodoxes et israélites

aux Etats-Unis
Le gouvernement de Varsovie

demande aux Etats-Unis de
reviser la décision d'après la-

quelle leur assistance ne serait
accordée qu'aux écoles ortho-
doxes et « yeddich ». Las écoles
h 'braïques sont à la veille
d'une complète ruine en raison
de cette mesure étant donné
que les Sionistes ne peuvent
les entretenir. ( T.S.F.)

France
Les vues de M. Briand

Paris, 22. T.H.R.— Le Temps croit
savoir que les déclarations suivantes qu'il
reproduit correspondraient aux vues de
M. Briand.
La conférence de Paris a approuvé la

détermination des hommes d'Etat alliés.
Elle a abouti à d'importantes décisions
que les réunions de Londres vont préciser.
On peut donc espérer un nouveau pro-
grès pour l'application du traité de Ver-
sailles. La tâche est difficile, mais les
alliés sont unanimes à vouloir arriver à
l'exécution stricte de ce traité. Aussi,
M. Briand va à Londres avec le sentiment
que les solutions adoptée» à Pans aillent
leur exécution.
Au sujet des réparations et du désai-

mement, M. Biiand dit que ces questions
n'ont pas -été résolues au hasard, nïais
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Londres afin de signer avec la Grnde-

Bretagne l'accord commercial déjà
prêt.
Les contre-propositions

allemandes
Berlin, 22. A. T. I. — La Commis-

sion des experts s'est réunie aujourd'hui
pour t'élude des contre-propositions aile-
mandes. Les experts ont examiné la pas-

sibililé d'exécuter les décisions de Pa-

ris.

La rédaction des contre-propositions
avance rapidement, mais le texte défini-
tif du mémorandum allemand ne pourra

pas être prêt avant la fin de la semaine

prochaine.

que les décisions prises sont Je fruit du j augmentera dans la mesube du possible
travail prolongé et minutieux des experts
les pins qualifiés. Le gouvernement bri-

tannique, à plusieurs reprises déjà, a

déclaré qu'aucune tentative de modifier

des décisions de Paris ne saurait réussir.

C'est aussi le point de vue français. La

France ne cherche pas l'impossible et ce

n'est pas à la légère que les alliés ont

arrêté les bases sur lesquelles l'Allemagne
peat payer.

Le président du conseil français ne

croit pas qu'il sera nécessaire de recou-

rir aux diverses sanctions arrêtées par

les alliés en cas d'inexécution par l'Aile-

magne de ses engagements. Si, malheu-

reusement, on était obligé d'en arriver â

des moyens -coëreitifô, l'Allemagne ne

devrait s'en prendre qu'à elle-même.

A l'Elysée
Paris, 22. T.ii.iL— Si M. Millet and en-

tend réduire au strict minimum le côté

purement représentatif de ses fonctions

présidentielles, par contre, il a la volonté

de se tenir au courant dè tout mouvement

politique et social.

C'est dans ce but que, dès son arrivée

à l'Elysée, il reçut las préfets, les mem-

bres du parlement et les représentants
des grandes organisations politiques et

économiques. Ii a d'autre part décidé de

réunir,jeudi prochain,dans un grand dîner,
tous les présidents des conseils généraux
de France. Enfin, il vient d'inaugurer les
petits déjeuners politiques auxquels sont

coaviés les représentants de tous les

partis.
L'accord îraoco-poloaais
Paris, 22. T. H. R. — L'ambassade de

Grande-Bretagne dément formellement les

informations suivant lesquelles l'Angle-
terre manifesterait son opposition aux

clauses militaires et politiques et que des

représentations en ce sens auraient été

,faites par lord Hardinge à M. Jules Cam-

bon, président de la conférence des am-

bassadeurs. Q
, ... : d'

.Ces informations sont dénuées ' de tout

fondement. '-

Russie
Mouvement aotibolchevïste

eu Ukraine
Paris,22. T.H.R.—Le journal La Polo-

gne dit que le mouvement contre les coin-

missaires boichevistes s'étend en Ukraine

toute entière. Les bandes de paysans ar-

més attaquent les commissariats boiche-

visteset les missions de réorganisation
économique. Leл paysans se sont livrés à

des atrocités sur ieurs prisonniers. Ginq
commissaires ont été brûlés et un autre

crucifié.

Bulgarie
Le ministre de la y lierre

bulgare a bon tires

Sofia, 22. T.H.R. — La presse bulgare

Italie et Tchécoslovaquie
son aide a produit une excellente irn- Borne, 22. A. 'i. I. La (commission

pression. D'autrepart, les journaux es-
ses Ira-

pèrent que le, Allié, prendront à Lan- vaux pour conclusion d'un Ircute сот-

dres des décisions favorables également mercial. On ne pi évoit pas que Us ha

en ce qui concerne l'Autriche. *** '<■ dUc comnnsslon puissent être

Fil Irlande terminés avant le 10 mars prochain.

Londres, 2. A. T. I,— La situation en „
ce prix du paiîl

Irlande s'améliore. A Dublin, pas d'in- 1 Rome , 22. A. I. I. La Chambre a

cidents. A I continué la discussion sur la question du

Krassiné prix du pain.
Budapest, 22. A. T. I.— D'après une

nouvelle de Berlin, Krassiné serait en

Dans l'armée italienne

Rome, 22. A. T. T. — La Gazette Of-

cette ville où il compte rester quelques ; qc ieue publie un décret aux termes du-

jours. Il repgrtiraihimmédiatcment pour j qad les officiers de l'armée peuvent être

transférés dans le icorps des troupes со-

lonialcs en Tripolitaine ou en Cyrénai-
que, soit s'ils en font la demande, soit

d'office.
Un ex-Zeppelin

Rome, 22. A. T. I. — Le dirigeable
Ancsonia (ex-Zeppelin) a survolé la ville

en la présence du prince Vigo de Dane-

mark, actuellement hôte de l'Italie. Il

s'est ensuite rendu à Gaeta, où curent

lieu des expériences très intéressantes
de téléphonie sans fil. On réussit à trans

mettre la voie humaine à une distance
de 100 kilomètres avec un appareil de

faible puissance.

Impressions d 'Angora
L'autre capitale. — Surprises et visions. — Parisianisme d'Anatolie.

Politique et féminisme. — L'écuyère aux pistolets. —Dans l'attente

du lendemain. — Chimères et réalités. — La confiance ne règne pas.

ECHOS
Le général loannou

ET NOUVELLES
L'exode de Baioum

Plusieurs bateaux battant pavillon bel-
On manue d'Athènes que M. Gounaris, .

ции-ис .1.. ht' gueiro, a décidé de dé- i boe et ancres dane le po.t de Codst.im-

férer deva,.t nu conseil de discipline le "«pie sent parus pour tetouni al,., dern-

général loannou pour [a dépêche que ; 1«"чиег tes grecs concentras

celui-ci a récemment envoyée de Cons-, danS celle u "°-

IHIIIWIгтвшмаш#

j A polir de demain Vendredi je
au

l Ciné SKATING

(.aiumuple au mi i.^ue et dans iaquelie
le général exprimait sori indignation de

l'aititude observée pai' les dirigeants ac-

tucis de la Gîèce.

D. P. 0.

La direction générale de la Dette 1 u-

biique avait dressé une liste de ceux de

ses employés qui doivent être mis à la

retraite par suite de leur âge avancé.

Cette liste est en train d ètie examinée

par le commissariat ottoman près ta Detiû.

Retour d'Anatolie

L 'Akcham annonce le retour à Cons

Le transatlantique «Arable»
Le transatlantique Arabie , ayant a

bord 850 touristes américains, est attendu
samedi, à Constantinople.
Société impériale d* médecine
L'ordre du jour de la séance du ver:-

dredi,25 février, à б 1[2 h.p.rn. comporte :

Les hérédo-^ypbilitiques contractent-
ils la syphilis? par le Dr Caracotch.

A Brousse

Le Peyam annonce que l'inspecteur
Emine bey, chargé d'aller faire une en-

LA
FILLE

D£S GPIPES
Matinées a 3 h. 1(2 et 5 h. Ii2

Suirées à 10 heures.
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ORCHESTRE COMPLET

(De noire correspondant particulier)
Angora, 14 février

L'aspect qu'offre aujourd'hui Angora
n'est certainement pas celui d'il y a deux

ipisf Oivpeut même dire que jamais la

ville -d-Лпсуге ne connut, le mouvement

que' i'oh y remarque depuis que le

s'y est installé,

le l'apport édiiitaire, l'état pré-
isêïff est sensiblement pareil à celui de

jadis. Les rues sont aussi exiguës et

aussi saies que lorsqu'Angora était le chef-
lieu d'un vilayet de deuxième ordre. A

ce point de vue, la vilie est même encore

plus morne, certains quartiers offrant un

véritable spectacle de désolation, consé-

quence de l'exode arménien.

Mais, à défaut de gaité, il y a — ainsi

que je viens de le dire— du mouvement.

Les Âncyriens ont vu des choses dont

s n'avaient jamais rêvé, ni leurs ancè-

très non plus.
D'un œil curieux, ils voient passer les

Istambolions,—habillés comme des dan-

dys, les moustaches coupées à l'ainéri-

caine—qui, d'un pas nâtif, se rendent au

Medjliss—au grand Medjiiss.

ba

Parfois les commissaires ou députés par-
publie des déclarations faites pai le mi- 1[ j0n t français entre eux.

nistre bulgare de la guerre sur la situation

dans les Balkans. Ce ministre va so.ren-

dre à Londres.

Serbie
Déclarations de AI. VesuUeh
Belgrade, 22. T.H.R. — M. Vesnitch

déclara que les Serbes ne furent point
invités à Londres, mais les alliés veîl-

lent sur leurs intérêts. Il exprima en ou-

tre sa confiance dans le régime démccra-

tique yougoslave. M. Vesnitch termine en

signalant le désir de la Serbie d'être

agréable aux alliés.

Allemagne
Les élections
Berlin, 22.T.H.R. -

Landtag prussien,qui n'ont d'ailleurs pas

l'importancedes.élections au Reichstag,
ne sont point réactionnaires. Les socia-

listes majoritaires l'emportent et les de-

mocrates, malgré leur petit nombre, se-
ront l'axe autour duquel s'aggloméreront
lés fractions populiste et surtout catho-

lique.

11 y a de cela un mois, je croisai dans

la rue conduisant à l'Assemblée Yonous

Nadi, directeur, du Yéni-Gune en compa-

gnic du Dr Adnan, époux de lialidéj
Edib.

on sait que c'est Ualidé Edib. Les

dauds murmurent :

— Окопmouche hanem dir. (C'est la
dame lettrée) !

Un moment il fut question d'elle pour

faire partie de la délégation chargée d'aï-

1er à Londres. Mais ce projet fut aban-

donné. Le gouvernement y renonça-t-il,ou
Halidé Edib déclina-t-elle l'offre? Je ne

sais. En tout cas, la hanem lettrée n'est

pas partie.-
Il fut également question de l'envoyer

à Londres pour y faire des conférences
en anglais, Halidé Edib possédant cette

langue à la paiiection.
Mais ce projet aussi doit avoir été aban-

donné, puisque Halidé Edib est toujours
en Anatolie. Depuis quelques jours elle

ne se trouve toutefois pas à Angora.
On peut dire de cette femme qu'elle a

bougé. Et même, jamais hanem ne s*est

peut-être démenée autant qu'elle.
Oa ne saurait non plus nier qu'elle ait

du talent. Seulement, ce talent, elle Га

mis au service d'une mauvaise cause —

au service de ceux qui ont fait le malheur

de la Turquie et dont la politique de

casse-cou risque de consommer sa ruine.

Le sort final de l'empiré sera décidé â

la Conférence.

Que sortira-t-il de ces assises ?

Bien malin qui pourrait le prédire.
Hier je rencontrai un ami qui venait

tantinopie du commandant en retraite quête à Brousse, partira dans quelque

Hassan bey, parti pour l'Anatolie avec

la mission Izzet pacha.
Une condamna+ton

ba première cour martiale a condamne

l'px-va'i de Syiie, Tevfik bey, à G mois de

prison à 6 mois d'exclusion de toute lonc-

tion publique.
Tevfik bey était accusé d'avoir part;-

cipe aux dépôt ta tiens et d avoir commis

des abus durant l'excercice de ses fonc-

tions.

L'orgarnisation de la police
Hassan Tahine bey a conféré hier avec

Moustafa Arif bey, ministre intérimaire

de l'intérieur, au sujet de la nouvelle oi

ganisation.de la police.

Les divertissements de ia

population de Constantinople
Selon le Tcrdjumani-Hakikat, la po-

puiation de Stamboul, Péra, Scutari, du

Bosphore et des lies a dépensé depuis le

1er mars dernier 1.120.000 livres dans

les lieux de divertissement, tels que ci-

némas et théâtres etc., sans compter les

sommes dépensées dans les brasseries,
casinos, tavernes et bars.

Dans ia région d'ismidt

On mande dlsmidt que les kemalistes

ont piké lus biens des Arméniens des

villages de Kara-âloussal, de Yaiakdéi é

et de Merdégueuze.^Les victimes ont été

expédiées à Angora.

Les exilés d'Eski-Chehir
Mardi sont arrivés en notre ville 51

Hellènes employés aux Chemins de 1er

d'Anatolie et que le gouvernement keuia-

liste a exilés d'Eski-Chehir. Ces malhéu-

reux, dépouillés de lout, furent au préa-
iable emprisonnés. Apiès quelques jours
de détenuon à Eski-Chehir ils furent cou-

duits â Angora, puis a lueboli où ils

s'embarquèrent a destination de Constan-

tiriopie. Toute leur fortune a été saisie

par les kemalistes. Parmi ces victimes de

Moustuia Kemal, su trouvent MM. 8. Bu

uanos, 8. Lagoudaki, 8. Sarantopouios,
Lazare Bakirtzogioù.

Les romances chantées par

Mlle X.. .

Carnet mondain
jours.
L'Alcmdar, de son côté, dément que

des abus aient été commis à Brousse par
Гех-vaii, Ziver bey, qui aient nécessiié
l'envoi d'un inspecteur.
Les dispositions de la

délégation turque
Ahmeh Djeved bey,directeur de l 'Ikdam

qui se trouve en Suisse, adresse à son

journal la dépèche suivante :

Genève, 20 février. — On mande de

Londres que les délégués de Constahti-

nople montreraient des dispositions co.n-

ciliantes, mais que les Hellènes seraient!
pour la continuation de l'offensive en I
Anatolie. j Programme du Jeudi 24 Février

C'est demain lîîî

Syllogue «Evelpidès »

Prinkipo
Le conseil administratif a l'honneur

d'informer l'honorable public que ia soi-
rée dansante du Syllogue aura lieu ce

samedi, 13[26 février, en commun avec

ceile de la Communauté Grecque et de
l'Association Philanthropique tKypseli»
toujours dans la vaste salle du Spiendide
Palace Prinkipo.

и scfiTF item
. Ciné-Amphi.

Oui, contrairement à ce qui a été an-

noncé et à cause du mauvais temps per-
sistant les projections de

LA FiLLE DES ONDES
au Ciné Skating commenceront, demain,
vendredi.
Matinées à 3 1(2 et 5 lj2 heures. Soi-

rèes à 9 h. 1(2. À l'orchestre la parti-
tion de Sakellaridis. Les romances seront

chantées par une des plus élégantes mon-

daines de Péra.

il quelques lignes.

La Maîtresse du Monde.
(4ème époque)

> Luxent bourg La poupée
« Eclair L'étreinte
« Orientaux. La Maîtresse du monde

(1ère, époque)
« Etctle — Les Rois en exil

Théâtre des Variétés
Mercredi prochain, soirée de gala au

bénéfice de M. Furet avec Louis XI roi
de France, un des plus grands succès do
ce parfait comédien.

Les costumes at les décors pour ce spec-
ïae'e sensationnel sont attendus aujour-
d'hui d'Athènes.

1

y i d'avoir un entretien avec un membre des

Patriarcat œcuménique
Ainsi que nous l'avons annoncé, dès

hier, la délégation du patriarcat œcumé-

nique est partie, hier soir, par l'Express,
directement pour Calais et Londres.

EtJe emporte plusieurs documents im-

portants, ainsi que des présents desii-

nés au roi d'Angletene et a l'archevêque
de Canterbury.
Durant l'absence de Mgr Dorothéos,

; i'intérimat du tocum-lenens sera exerce

» par Mgr Nicolas, inèuopolue de Cesarce.

prussiennes
Les élections au

Ils.causaient en français, probablement i pjus j ît f]uents de l'Assemblée, lequel sor-
afin que leur conversation ne fût pas coin- j tait justement de chez Moustafa Kemal.

Mon ami lui demanda des nouvelles sur

l'attitude qu'adopteraient les délégués
kemalistes.

— Chi lo sà ? répondit l'honorable.
— Savez-vous ce qu'on dit ?

— Quoi donc ?
— Que tout cet échange de dépèches, j

i>c-i

prise des passants qui ont toujours l'oreille
tenduo.

Yonous Nadi s'exprimait avec une ihé-

léganee et un® incorrection dont il est

difficile de donner une idée.

Je lus sur le point de partir d'un

bruyant éclat de j ire.

Deux hodjas se tenaient non loin de là.

— Où sommes-nous ? fit l 'un d'eux.

Au pays des Francs (Bourassi Frenghis-
tanmi).?

— Tu ne sais donc pas, fit l'autre,

qu'Angora est le « petit Paris» [Ankara-
nine Kulchuk Pariz oldoughounon bit-

méijormoussoun)? (1)"'
Mais ce qui choqua le plus les gens

d'Angora, ce fut de voir un jour Halidé

Edib hanem à cheval, le visage décon-

vert, avec une ceinture traversée de deux

dans le vrai

'

En résumé, on ne voit dans ces élec-

tions ni l'indice de troubles sociaux ш 1 pistolets et d'un yatagan,
même l'annonce d'une restauration rno-1 accoutrement d'un tchété.

narchique. je dois cependant ajouter que ce qui
choqua en réalité les vieilles tètes ce ne

о
^

furent ni le coutelas de Halidé Edib, ni
La situation s améliore

Paiis, 22. T.H.R.— La nouvelle d'une

révolution à Erivan par les nationalistes

arméniens contre le gouvernement sovié-

tique se confirme, D antre part, les trou-

pes géorgiennes ont repris ieur offensive et

ont remporté une victoire au sud de Tiflis

sur les troupes bolchevistes russes et

arméniennes

La créance é gouvernement
sur li

'

— Paris, 22 T.H.R.— Dimanche eut

lieu au Trocadôro une cérémonie orga-
nisêe par l'association des combattants
de guerre pour glorifier le cinquième an-

niversaire de ia défense de Verdun.
M. Barlhou, ministre de la guerre, pro-

nonça un discours.
— Abduilah bey, ministre des no an-

ces, remis do son indisposition, s'est
rendu hier à son poste.

— Le ministère de i'Evkaf a pa^é à son

personnel le solde de leurs appointements i
du mois de décembre.

— Le cabinet suédois a donné sa dé-j
mission.

— Le nouveau journal turc Pay'akhl j
a été suspendu par la censure.

— Le gouvernement d'Angora a fait;
arrêter à Konia et emprisonner M. Ca- j
lamhokidis, directeur, en cette ville, de |
la fabrique des chemins de fer d'Anato-i
lie.

— On apprend que le motif pour le-1
quel fut pendu à Angora le notable L. I
Hâralambidi— dont le Bosphore avait]
annoncée la fin tragique — c'est que son I que tous attendent ici impatiemment se?a
cousin faisait fonction de drogman auprès j projeté à partir de lundi prochain au

d'une mission étrangère.
'

; Ciné Eclair.
i L Aiglon est une adaptation cioémato-

—"

ETГ* ] graphique admirable. Elle a été montée

ILpI ljîklО ПCj81kl |
avèc url grand dêp'oiemcnt de mise en

Communiqué du consulat-général de } 'J'iant aux acteurs qui y jouent, ils

Géorgie.
. Constantinople, 22. T. 11 R — D'après
les dernières nouvelles amvées par ra-

diode Tiflis, la situation en Géorgie, de
même qu'à Tiflis, est calme. •

Les combats continuent dans le dB-
trict de Bortclialo.

Dans la matinée du 19 février, l'enne-
miasubide grosses pertes. l,es troupes

Au Сшб Etoile
A partir (Гaujourd'hui jeudi

Les Rois en exil
tiré du roman d'Alphonse Daudet

Interprète: HENRIETTE BONNARD
Nous ne saurions jamais conseil-

1er au public d'aller voir cette œu-

vre si bien charpentée et si htté-
га ire dans laquelle le grand Daudet
se révèle dans ta plénitude de son

talent. Les Rois en Exil se font va-
loir par l'acuité de l'observation et
la vivacité du style et de i'inmgi-
nation. Le metteur en scène a su

mettre en relief toutes les beautés
que contient ce roman célèbre.
N.B.— Ce film des plus beaux

avait été interdit par la censure
en Italie.

L'Aiglon au Cîué Eclair
Le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand

mitraU-

Le Penseur fut |
C- •

l'événement d'hier g

sas yatagans, mais son visage découvert.

Accompagnée des principaux chefs du

mouvement national, également à cheval,
elle fit le lourde la vi i le

Mais cette cavalcade fut loin de pro-

duire l'effet escompté par les organisateurs
ou plutôt elle eut un effet contraire. On

qualifia la démonstration d'un terme quei d .

Angora parles Gaulois
La situation s'améliore en ■

jes Anglais traduisent par shoking.
' '■ —.

Géorgie où les Musulmans ont répondu àj Halidé Edib hanem se le tint pour dit, j La Croix-НоиЦв amiémeiioe
l'appel de mobilisation. | et nul ne la rencontra plus, en public, le

Les pou parlers entre îe gonver-
nemerit et la Régie ne sont pas.en-
core terminés.
Lundi soir, le ministre des fi-

nances, le sous-secrétaire d'Etat
à ce département et le commis-

cette polémique de presse, etc. , ne sontj sajre . impérial près la Régie des
que de la mise en scène et que les deux ; tabacs se sont réunis chez le gé-J géorgiennes ont fait 2000 prisonniers et]
délégations finiront par fusionner... j rant du grand-vezirat et ont Ion-1 pris yune grande quantité d'armes, entre

— Chi lo sà ? répéta le député, avecj guement délibéré. Vers le tard, j autres des canons et plusieurs

un énigrnatiqae sourire.
' M. Weyl s est également rendu à ,eubf s -

Puis, après une pause, sur un ton mi- reunion. j
sérieux, mi plaisant : j Séifeddine bey. commissaire près j

— Mais pourquoi ces questions ? Votre! 1" »<*!?• f eu ensuite un entretien
avecSéra bev, ministre des aftaires

curiosité me parait suspecte... 'étrangères.'
Mon ami — malgré ses relations aussi. T e |епдеша , п? yr^ Weyl, accom-

anciennes que cordiales avec le député— 'pagnédô Séifeddine bey,s'est rendu
sentit un frisson l'envahir. с ez Ali Riza pacha où se trou-

L'honorable s'en aperçut. vaient également le ministre des fi-
— Ya, ne crains rien, iui dit-il en le nances et le directeur des revenus,

tutoyant et en lui tapant sur l'estomac,' Après de longues délibérations,

ce n'oit pas moi qui te livrerai au tribu- 9 décidé en principe que le

«al de l 'indépendance...
' gouvernement recevrait une somme ;

,, .. „ >M lv
'de 2 millions 200,000 livres a va-

Celte assurance ne rassura guere mon ,
. ,

'

, . i
,

. ; loir sur sa créance de 4 millions 1
ami. A preuve que le lendemain même, i im00() Hvres Toutefois, le mode!
bouclaiH sa valise, il partit pour Adalia

-payeraen t Не ladite somme n'a]
qu'à l'heure où vous recevrez ces lignes être a i été
il aura probablement quitté à destination j Ее gouvernement demande le
du Pires. I.B. payement en livres sterling, tandis

(1) Allusion populaire à la conquête <lù" la Régie veut payer en fiancs

français.
* £

des ministres s'est de non-

du différend avec la

sont ions éinments.
Voici leurs nous: J. Guihene et Ray'et

de la Comédie Française : M. H, Rousse lin
Mme Pépa Bonafé etc.

L'Aiglon sera pu»jeté en 2 semaines.
Prochainement Tue la Mort de Gaston

Leroux avec René Navarre.

Le consei
veau occupé hier

Л —. — — — с--— — i
—

. Un «Thé Dansant» au profit cle la Croix Régie. Les délibérations se sont, proton-
La défense de la capitale paraît as-f visage découvert. ! Rouge arménienne sera donné dimanche gées jusqu'au soir.

sera l'événement
de demain

W

su rée.
En Autriche

Vienne, 22. A. T. I.—- On signale une

•éelle amélioration dans la vie économi-

Parfois on voit entrerai] Medjiiss une ! prochain, 27 février à 8 h. p. in. dans la D'après nos informations, la question

dame à Icharchaf invariablement noir, I s» lle de l'Union française, au profit de n'a po ençore être réglée d'une façon
, , , , , . , ; l'hôpital de ChiQhli entretenu par la définitive, la Regie maintenant sa der-

ayant son petche descen. и jusqu au men *

j Croix Rouge arménienne. Nnl doute qu'un nière proposition.
ten. Sa démarche est connue,Aussi, bien j nonjî)reux public ne tienne â encourager Le conseil des ministres demande oer-

que en Autriche. L'annonce que l'Italie j que l'on ne puisse apercevoir ses traits, ! cette œuvre humanitaire. taines modifications.

Le Л mars au

CINÉ ÉTOILE

TARZAN
TARZAN

TARZAN
Simultanément aux Cinés

Palace et Luxembourg
À partir de. lundi prochain toute

ia ville se rendra aux Cinés Palace
et Luxembourg pour admirer Таг-
zan , film magistral en 15 chapitres
(2 semaines).
Toute réclame pour ce film serait

superflue. Bornons-nous à déchuer
qu'en Roumanie la police était te«

nue de faire faire la-, queue devant
les guichets débordants de.monde,
ia foule se déversant jusqu'aux
tiottoirs.
EnTchéco-Siovaquie l'engouement
rut public fut tel pour Tarzan que
le détenteur du lilm qui possédait
trois copies dut en commander sept
autres, l'usure — par le grand em-

ploi qui en fut fait — ayant de lé
riore la pedictile.
Devant un succès pareil à l'étran-

ger, Tarzan est sûr de triompher
également à Constantinople

L'œuvre vaut d'être vue.

L'imagination la plus féconde ne

pourrait jamais concevoir ou ima-

gioer les trouvailles géniales que
contient ce film unique en son

gehie.
Entrées de faveur rigoureusement

interdites.

§jj Pas d'augmentation de prix.

LA MAITRESSE DU MONDE Accourez ! Aujourd'hui dernier jour
pour voir la quatrième époque : LE ROI MACOMBE

A partir de demain Vendredi 5me époque : OPHIR, LA VILLE DU PASSÉ

Aujourd'hui
au G ra iid Ciné Aiaphi.
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leur passé. Les promesses sont uni- j jourd'hui disparu le retour à l 'ancienne

nés. \'nu< énttnn* ce qu elles oui j situation est inévitable.
Gela nous-permettrait de

nés. Sous savons

valu jadis.
! Sous aurions voulu qu'une dêlé-

galion arménienne accompagnai
également la dêlegaiion grecque d<

Constantinople, puisque le Christia-
nisme se présente uni à Londres.

•orne
.IfCb

7 3 50
1 3.'
1 э 50

615 —

&S4
219 —

:r38
IJl •Ю
149

40 50
3

49
r 0

■36 75
92

66 25
686
9 15
4 —

18 15
8 30
40
270
41

1 l y2

ùoùavs .

Lmtetee Komimoff
Kerensky

■< i» ; •.» ост- auU'ichiennef
. . . - . .

' VU* ......
■J u- Banque iinp. Ott' .

• KouRsion

CHANGB
rrw-York
.^ашгвь
lll'il*.
Genève . ...

•лоше. .

itbenes
<orim
vienne
Bucarest
Prague
Amsterdam

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 22. T.fl H.— A la faveur de

quelques demandes, les cours se sont
- facilement relevés. Tous les groupes ont

bénéficié plus au moins de cette hausse.
En coulisse, le relèvement des cotes est

presque général.

LE MARCHE COMMERCIAL
Renseignements t'oum s par M. Ant.

Moscopoulo, Stamboul, Kevondjoglou
han No 1. Téléphone Stam. 1887.

Sucres.— Marché meilleur; cristallisés
Lstg. -41 1(2 la tonne cif Cons(p!e et dé-

douanés Ltq 36 les 100 kilos , en détail

pst. 48 l'ocque, cubes en transit hollan-
dais manquent, cubes belges eu transit

Lstg. 55 la tonne en caisse de 50 kilos

«et, dédouanés Ltq. 47 1(2 ies 100 kilos,
on détail pts. 63 l'ocque.

Le stock flottant sur notre port dispo-
nible s'épuise de jour en jour et la ten-

tîancopoitr notre port est ferme, A l'ori-

gine prix inchangés ; bateaux attendus :

Ganymède d'Amsterdam et Tunisie et

lonie d'Anvers.

Cafés.— Faibles sur notre marché et

prix inchangés ; une partie seulement de

125 sacs Kio a été vendue en transit pour

!a Bulgarie et 125 sacs pour la Roumanie.

Ventes sur place insignifiantes. Л. .l'ori-

, i* ! i VriitO
i rs farines

Goid Modal te sac de 63 1(2 kg. Ptrs 1200

Nubar pacha qui représente les

j Arméniens à Londres ne manquera
j pas d'unir ses efforts à ceux de la

j délégation grecque.
i La causerie doit se faire pleine et

entière à Londres, et elle se fera.
L'Informé.

En Russie Rouge
L'immunité diplomatique
Varsovie, 22 T.11.IL— Les autorités

soviétiques informent les membres des

missions diplomatiques polonaises qui se

trouvent emprisonnés dans 1e fameux

îButyik» de Moscou, que c'est sous l'in-

cuipàtion d'espionnages qu'ils sont rete-

nus.

Notamment la mission diplomatique
désignée dans 1e temps pour les trois

Etats du Caucase méridional —-Géorgie,
Arménie, Azerbaïdjan — aurait espionné
pendant son séjour à Tifiis, et la mission

de la Croix-Rouge polonaise, lors de son

voyage en Ukraine. Cette assertion, ab-

surde par elle-même au point de vue du

droit international, est contraire aux

clauses préliminaires de la paix entre la

Russie soviètiste et la Pologne.
La mission diplomatique, composée du

conseiller de légation Srnogorzewski, du

secrétaire de légation de Bondyet du Dr.

Iiolasinski, fut arrêtée à Bakou au mois

d'avril 1920. Seul, son chef, le ministre

Fitipowitcz vient d'être mis en liberté

Touis les autres membres de la mission

restent encore prisonniers.
Quant aux membres de ia mission de

la Croix-Rouge polonaise composée de

l'avocat Zielinski, du Dr. Zalewski et de

M.Liron, qui fuient arrêtés il y a un an,

en Ukraine, ils se trouvent tous dans les

prisons de Moscou.

Guardian » » » 63 1(2 » » 1150

Marii-oo » » » G0 1(2 » » L150

Winbiiherg » » » 631(2 » » 1150

Royale » » » 63 1(2 » » 1125

Australienne-» » » 68 » » 1150

Chine » » » 68 » » 1175

Durum le sac de 63 1(2 » » 1000

Arlirigton le sac de 63 1(2 » » 900

Farines de Maïs blanche 1e

sac do 72 » » 900

Farines о'orge 1e sac de 72 » » 850

Le marché des farines est en baisse à

cause des nouveaux achats d'Alexandrie

à des prix bas.

D'après les derniers télégrammes, les

prix sont fermes en Amérique.
Nôapolltaki Frères

«шиммиiihiim i—вmii >i i» ■■ ii iiil iiiiiim i mm\in un«и

La Politique
La délégation patriarcale

à Londres

H i'Uкm i ! Ю nu

n i turi

PRESSE TURQUE
Nous avons de l 'espoir
De Y ltéri :

Les nouvelles qui arrivent au fur et

La délégation patriarcale,présidée |
f îit tentir dés la proclamation de la Cons

par le locum-tenen$,Mgr DorothéosJ
tItutlon

mesure sont de nature à fortifier

nous l'espoir. Il ié.-u!te de ces informa

tions que la délégatioh de Constantino

pie et celle d'Angora ont reçu un aecue

également bon. Toutes les deux ont été

logées au Savoy Hôtel.

Nous souhaitons que, cette fois, le;

travaux de la Conférence donnent un ré-

sultat dont on puisse bien augurer pour

l'avenir.
Nos revendications étant aussi simples

que claires, nous ne croyons pas que

leur acceptation rencontre un obstacle

sérieux.
L'uni о ri

Du Vahded :

L'union entre les Turcs est certaine

ment la plus brûlante des questions du

jour.
Une dépêche, arrivée hier soir, annon

çait que la délégation grecque a seule ét

reçue à la Conférence, parce que seule

elle a pu se constituer.
Le besoin d'union entre les Turcs s'était

a quitté,hier soir, Constantinople se

rendant à Londres où elle doit être

entendue dans la question gréco

turque. Il faut espérer que
la délé-

gation patriarcale fera œuvre utile

et qu'elle arrivera à apporter de la

lumière dans les discussions que

soulèvera tout le problème oriental

Il était nécessaire que la délégation
partit,

Mgr Dorolhêos que connaissent

déjà MM. Llogd George el Briand,

leur remettra le nouveau Livre

Noir qui relate toutes les souffran-
ces des malheureuses populations
chrétiennes d'Anàtolic, sous le ré-

gime de Moustafa Kemal. Ces

squffr -nces devront-elles reco nmen-

cer .

L'Europe doil prendre à leur

égard toutes les mesures qu'impose ;

Après avoir insisté sur la nécessité de

cette union qui à l'heure présente, s'im

pose plus que jamais, Je Vahded termine

ainsi :

Nou« aimons à espérer que nos délé

gués de Londres tiendront compte des

vérités que nous venons d'exposer.
Le bolche'visipp

et le tsarisme
Du Peqam-Sahah (sous la signi-

tnre d'Ali Kemal bev) :

D'apiès ce qui passe à Angora — sur

tout à en juger par la dissolution de-

parris et la disparition des journaux соm-

ironistes,— il semble que Mouslafa Kémai
et ses partisan»; ont commencé à von

plus clair et à s'éloigner du bolchevique.
C'est avec plaisir que nous faisons cette

constatation
Depuis des siècles, l'Europe et la Russie

sont en lutte. Si apiès la guerre de 1870

et la proclamation de l'empire allemand,
cette lutte e*ssa pour un certain temps,
c'est que d'autres facteurs étaient in 1er

venus. Mais l'empire allemand ayant au--

redonner â

Turquie la position qu'elle avait ac-

fuise à ia suite d-j la guerre de Crimée,
giace à la politique des Réchid,des Fuad,

des Ali pachas. Oui, nous pourrions re-

donner à la Turquie cette situation.

Malhquieusement...
presse grecque

Les délégations grecques
à la Conférence

Du Proïa :

Si un journal étranger a pu écrire que

ia Grèce avait en faveur de ses revendi-

cations l'argument décisif que consti-

tuent ses 100,000 soldats en Asie Mineure

elle n'a pas que cela. Elle a aussi l'u-

nanimité de l'nellénisme irrédimé qui ré-

clame la fin des horreurs dont il fut vie-

time durant d ? siècles d'esclavage, te

droit à la liberté humaine.

Et In délégation patriarcale qui est

partie pour Londres a justement le devoir

suprême de prouver aux arbitres du

monde, au nom d'une nation subjuguée
pendant sept siècles, que rien ne s'im-

pose moins que la revision du traité de

Sèvres, pour parfaire l'œuvre de libéra-

tion entreprise en 1914 par les puissan"
ces victorieuses.
Nous avons la ferme conviction que le

grand Crétois comme la délégation d'A-

lliènes, comme celle du patriarcat œcu-

rnénique défendront heureusement ce

point de vue-là

PRESSE ARMENIENNE
La voix d'Anatolie

i Du Djagadamard :

• La Conférence a entendu en premier

lieu la délégation hellénique, ce qui est

fort caractéristique. Il est plus facile de

répondre aux demandes des Turcs apiès
avoir compris la volonté et la forcQ de la

Grèce. , ^

Les journaux turcs s'occupent de l'ac

tivité des délégations turque et kemaliste.

Pour nous la chose la plus importante
c'est de savoir si les puissances alliées

voudront entendre la voix de la cons

cience. Car ce n'est un secret pour per-

sonne que la délégation kemaliste est

composée en grande partie de massa-

creurs et de pillards. 11 serait trop long
de répéter leur biographie ainsi que leurs

exploits spécialement après 1914. L'aveu

du Peyam-Sabah môme suffit pour éclai-

rer l'opinion publique étrangère. Lesche-
vahers d'industrie du ken.alismo ces dé-

légués triés sur le volet n'oublièrent pas
les monstruosités qu'ils ont accomplies
pour créer une majorité factice dans les

provinces arméniennes.
Si leur mémoire s'est affaiblie, ces tris-

tes sires peuvent se borner à raconter

leurs exploits contre les Arméniens et

les Grecs, voire même contre les rebelles}
musulmans, depuis t'éclosion du mouve

ment nationaliste.
S'ils les jugent insignifiantes, ils pour-

raient évoquer les lécents massacres de

Kars et d'Aléxandropol, les enrôlements

forcés, ies vols et les rapts accomplis
sans pitié.
L'Anato ie aura par trop à faire à se

poser en victime innocente, et cacher

!a barbarie de ses crimes.

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DE GRÈBE
Le IransantlantiqueMËGALL1 HELLAS

JL.ig;ii.e dirocto CONS'X'iAé4TINOPX^E—ГЧJËNV-YOJFiX^
Le superbe transatlantique :

MEGALLi HELLAS
jaugeant 18.000 tonnes et dune vitesse de 18 nœuds, attendu deNew-York te Jeudi 24 Février

[partira des QUAIS DE GALATA, le Lundi 28 Février a.c. pourpour

NEW-YORK directement
touchant le pirée.

Dispose d'environ 2.000 places en première, seconde et troisième, des salons et cabines

luxueuses, bains, jardins etc.,et tout le confort moderne.
Vitesse, Luxe incomparable.

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents Généraux de la Compagnie :

MM. PANDELI' FRÈRES & C. A. ANTONIADI
GALATA, Orner Abid Han, Second Etage. Téléphone: Péra 1320

Pour l'émission des billets de 3me classe

Pour les Israélites : MM. Moïse Hananel & Со, Galata, à Maritime Han No 2, Tél. Péra 179.

Pour les Arméniens : à M. Nichan Miuassian, Galata, Phaliro Han No 10.

Pour tes Grecs : à N. Constantinidès Phaiiro Han 12 ; à С Agapitidès etD. Astra, Phaliro Han 4

Maritime Han No 12.

à Ilar. Catsopoulos,

BANQUE D 'ORIENT
Avis aux Actionnaires

Messieurs les Actionnaires de la Banque
d'Orient sont convoqués, conformément
a l'article 24 des Statuts, en Assemblée
Générale ordinaire le Samedi. 20(2 Avril

1921, à 11 h. du matin au Siège social

à Athènes,6 Rue Sophocle.
Ordre du Jour

1) Rapport du Conseil d'Administration
sur l'exercice 1920

2) Rapport des Commissaires.
3) Approbation du Bilan et des Comptes

et fixation du dividende
4) Election de deux administrateurs.
5) Election des Commissaires des

Comptes pour l'exercice 1921.

d) Vote pour la décharge du Conseil

d'Administration et des Commissai-
res de toute responsabilité civile,
conformément à la loi sub.No 2190.

Tout propriétaire de 20 Actions au

moins devra pour être en droit d'assister
à l'Assemblée Générale, faire le dépôt de

ses Actions cinq jours au plus tard avant

l'époque fixée pour la réunion, au Siège
social de la Banque et dans ses Suc-

cursales. A agences et sous-agences ou à

la Caisse des Dépôts et Consignations,
ainsi qu'aux Banques ci-après désignées :

A ATHENES : A la Banque Nationale
de Grèce ainsi qu'à tou-

Я0И.1ЯТ 1 PORT Navigation Pantaléon
Le paquebot-posteARCADIA,cap.

G. Coutzoucos jaugeant 1.500 tonnes, vi-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

C iE des messageries NîARs n ImhS j bines confortables pour 150 passagers en
Ire et 2me classes ainsi que places cou-
vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira des Quais de Galata,le vendredi 25
février à до h.a.m. précises directement
pour Métejin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consjple«Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Said, Volo, Salo-
nique, Cavalia et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Phaiiron han, N0 6 rez-de-cha ussée, sur
les qua*s.

lloyd"sabaudo
Le grand transatlantique

JSJSÙ'ITAL/JtA est attendu en Mars
dans notre port et partira le 25 du même
mois directement pour NEW-YORK ac-

ceptant des passagers de 1ère et Бme
classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents Généraux de ia Cie
MM. Ernesto Fernandez et Cie, Galata,
Cité Française, Tél. Péra 1014.

A PARIS

VHENJRYFKAFSSIJVETattend u
de Braïia et Varna vers le 23 fév. repar-
tira le même jour pour Gènes et Marseille
Pour plus amples renseignements, s'a-

dress-er à l'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.

C'E DE NAVIGATION paquet
Vapeurs attendus :

Le paquebotANATOFIE le 25 crt.

de Marseille.
Le bateau TUNISIE le 25 crt. d'An-

vers.
Le p-tq\\d№l€IIZ€AS8IE le 28 crt.

de laMer Noire.
Le paquebot MINGMEJLIE le 4

marsjde Marseille.
Le! paquebot ODESSA le 12 Mars

d'Anvers.
Départs :

Le bateau TUNISIE le 1er Mars

pour Varna et Constantza
Le vapeur CIJRCASSIE le 2 Mars

pour Marseille.
Le paquebotANATOEIE le6 mars

pour Marseille.
Le paquebot MINGRELIE le Ю

Mars pour Zonngouldak, Samsoua, Trébi-
bizor.de et Batoum.
Po !r tons renseignements s'adresser à

l'Agent M. L. REBOUL Go, Paquet
tes les autres Banques! Tél. Péra 19??. Les billets de pont sont

constituées par décret ; délivrés par M- Minas Mattezopoulo, Pha-

royal. 1 [iI0n ^aïl ' Sur 1эз de Galata, Tel

Au Comptoir National

d'Escompte de Paris, M, ^LOVD TRIESTIN0
Le bateau AMDATUЛ partira ven-

Péra 1032.

fur

Faits divers
Accidents de trams

Le sujet persan Abbas a été,avant-hier,
renversé et blessé à Direkler-Arassi par

le tram conduit par le watman Mehmed.

A: ^

Une automobile a blessé sur la Grand'-

Rue de Péra le réfugié russe Yovakirn.

Rue Bergère
A BERIN : A la Nationalbank

Deutschland.
A CONSjPLE Chez MM. L. Zarifi e

Cie.

Athènes, le 1(14 février 1S21.

Pour le Conseil d'Administration j frief te
LE PRESIDENT •'

j. EUTAXiAS

Aujourd'hui, 34 février
Ouverture—Ouverture .

du

Grand Loto — Gabareî
a u

Théâtre Eioile-Paiacs
Péra,vis-à-vis du Ciné-Luxembourg,
avec les gtaeieux concours de

Mme V. PlOUTKOWKA
des acteurs, actrices d'Opéra,
d'Opérette et de Drame dirigé,
par 1e célèbre et grand artiste

MrA. POLONSKY

dredi, 25 fév. pour Dardanelles,Sa ionique,

Ile
Pirée, Patras, Corfou, Valona,Brindisi,

Bari et Trleste
Le b iteau UIjEOPATRA partira su-

jmedi. 26 crt. (Ligne de Luxe) (voie Canal
5 de Ccrintke, pour Brindisi, Venise et

F. HEALÏ) S> ÏÎISZO
Galata,Rue des Quais N0 141

AMERICAN MEDITEHEÉaR ft LEVANT LINE
ELERM'S ШОК LINE LW

ARRIVÉE :

sjs KNOWSLEY MALE
sous-charge pour Amérique.
ATTENDUS :

s (S MAJDOMOde New-York,vers
le 20 Mais, acceptant du charge-
mennt pour Smyrne et Aiexan-
dne.

S(S MANIGA,Fi11 février, accep-
tant du chargement pour Londres

sjs GITYOE AG11A de Java
ie 1U Mars.

T -n, -<5вРс> -<эв&«>-ввЭ€>J

la hnquë Comusreiile
к la

Accepte à ses guichets des souscriptions
à la nouvelle Emission d'Obiigations à

lots de Frs. 500 du Crédit Foncier de

France, de Frs 1.400.000.000 à 6 1(2 o(o.

CONDITIONS D'ÉMISSION
Frs. 484 payables lors de la souscrip-

tion, ou Frs. 490 payables par versements
échelonnés.

Professeur d'anglais
diplômé de l'Université

de Cambridge
Peut donner des leçons d'anglais

à 2 ou 3 élèves.

Méthodemoderne: simple,rapide,
pratique; des plus hautes reeom-

mandations. S'adresser, sous «Ex-

pert» au Bosphore.

10£o(o du bénéfice quotidien sera

versé à la caisse du comité de se-

cours4

faux réfugiés et enfants russes

patronné par Mme la baronne de

Wrangel.

Mme Vve Julia Reppen, M. Théo. Rep-
pen et famille, M. et Mme John Castelli

et famille, ainsi que tous les parents et

alliés ont la douleur de vous faire part de

la perte cruelle q ti'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

i. AdolpheMm Beppen
Consul Général A. I. de Norvège

époux, frère et beau-frère décédé à Prin-

<ipo, à l'âge de 55 ans, après une .-.courte

maladie, et vous prient de vouloir bien

assister uux funérailles qui auront lieu à

Eg'ise de Ste Marie Draperis aujourd'hui
â 4 h, de l'après-midi.

Consiple. le 23 février 1921

On est prié de ne pas envoyer de

couronnes.

Le bateunDAJLMAТЛА partira • 1 i-

! manche, 27 février, pour Dardanelles,
Smyrne. Rhodes, Adalia, Limasse* bar-

n.aca, f.îersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Saiu et Aie-

xandriè.
Le bateau MEHHO.feœ-Habsbuvg)

partira lundi.28 crt. pour Bourgas, Lo is-

tantza et Varna.
Le bateau GMAT (partira sa-

medi, 5 Mars (ligne de luxe) voie Ca-

nal de Goriiithe) pour le Pirée, Corfou,
Brindisi, Venise et Tr este.

Le bateaujBAlLX^OA7
' MECK. partira

lund' s7 Mars pour (neboli,Samsoun,Ordou
Kerussunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTAIN Galata, Moumhané.Télépb.
Téra 2127.

Maison Maritime
Chr. Basioili

ATTENDUS ;

Le bateau SINSINAWA est at-
tendu vers ie 20 Février et partira vers

le 28 crt., pour Novorossisk érentuelie-
ment Batoum et la Crimée en acceptant
des passagers de pont et des marchan-
dises pour ces ports.

S(s СimSTEII VA LEY est at-

tendu vers le 18 février et chargera
pour Anvers. Rotterdam, Amsterdam et

les porte de la Baltique.
sis OLEN arrivera prochainement

dins uotre port et chargera pour New-

Banque Impériale Ottomane
AVIS

Aux porteurs de là Dette Ottomane 4 cjo
Unifiée résidant en Turquie

Pour faire suite aux avis précédera- $ York

ment publiés, le Conseil d'Aministratlpn | ^

Pour plus amples renseignements s'a-

delà Dette Publique Ottomane informel flr®s'?er ^ l'Agence Maritime Ghr. G. Ba-

les porteurs de Rente Unifiée que l'acompte I Gw
r' lime ^an Qua*s Galata.

de Lstg. 0.1.S n'ayant été autorisé qu'en!
" '""" u

vue de ia valorisation des Marks déposés
en Allemagne, cet acompte ne pourra

être payé à Constantinople qu'à ceux des

Mme Y ve Dikéos, M. et Mme G.Dikéos, ! spontanée, expi
assurées, roiiision, incendie, combustion I

>on, vol. responsabilité!
M. et Mme Rozaki d'Athènes et tous les ; vis-à-vis des ri. js. y compris tous acci- f

parents remercient vivement tous ceux
1 dents c-erporcii ou dégâts maté; ici-causés (

qui ont bien voulu leur donner des té.hioi- ^ ''ers.

gn?>ges de sympathie à l'occasion delà: Conditions très avantageuses,

nort do leur regretté ! *>0Ul P'ins a.-(.pies п-ь.м ig.. •. - ms s a-|
I dresser aux bureaux de la NEAR EAST\

D' OlKLOb \COMMEIiClAL Со Lld à Galata, Mi-

! n<3rva Han - T6l( Phone ?ùr& '■ 543 •

Constasitiiiople-ExprcssConsjple-Bourgas-Varna
.

. Le bateau SMYRNE sous pavillon
porteurs ressortissant à une des puis-. he ,ène> Gavril Simonatos partira
sances alliées ayant unoiûce de compen- • des quais de Sirkedji samedi 2g fév.à 2 h.

sation qui pourront justifier qu'ils rési-|p.m, pour Bourgas, Vania acceptant des
fiaient sur le terndoire de celte puis-! marchandises et passagers de pent.

sance à la date du 10 janvier 1920. I Pour plus amples renseignements s'a-
Tous les autres porteurs pourront, soit \ fl J'Agence Générale CONSTaN-

toucher immédiatement, à raison de 44 j t 4J. '^S AVC0 s - TaP'no » f,!i ~
. ,

i >at.a, Moumhane, Nomico han. n7 o 10 à

piastres te montent de leurs coopons. ., pé>r . 15Щ oj
.

Stamboulj Si ,. lœ.

arriéres jusque? et y compila mais 19-.U, j jjj Kossovo ban à la Société Internatio-
soit attendre le règlement dèfinitii. | ца(е Transports du Levant.Tél St.1452

"л ^

' Navigation a vapeur
PROPRIÉTAIRES D'AUTOMOBILES I Gerasslmos G. Angheîatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consjple-Smyrne-Le Pirée

A louer de suite
très bel appartement de huit piè-
ces avec vue magnifique sur la

Corne d'Or et Marmara situé au

centre de Péra et pouvant égalé-
ment servir de bureau, et de lo-

cal pour club, association, société.
Electricité, téléphone, eau de Der-

cos. On peut visiter tous ies jours
de g h. du matin à 8 heures du

soir. S 'adresser à l 'administration
du journal. 6779-ю

Assurez=voiis contre tous les risques
accu!- ruete <-mmés aux voilures \

Le yacht bien connu MOLÎCGS avec

télégraphie sans M part chaque samedi à,
10 h du matin des quais de Galata.
Départ samedi prochain, 26 tevrter, à

1.0 h. du mutin pour Le l'irée touctn t

à Smyrne
Pour plus amples renseignements s*a r

.dressera Mess. N. A. Kànakaris et Ccç,
; Galata Keufchéogîou baa N0 8. Té te-1
'

phone Péra '60B.
Représ. Д. & F. Guarracino

Orner Abid Нап зте étage Mo «S

% О ç>ъ i
11

aujourd'hui dans la Poupée, au Ciné Luxembourg



LE BOSPHORE

Уме aux Enchères Publiques
Par suite de modifications introduites

dans l'organisation des bureaux des Cies
de Chemins de fer ayant leur siège à
Bagdad Han, rue Hezarène, Galata, près
de la Coopérative Anglaise.

VENDREDI PROCHAIN, 25 Février
1921, à 10 h. du matin, dans les bureaux
des dites Cies au Bme étage, il sera pro-
cédé à la vente d'un mobilier comprenant:
Canapé, fauteuils, chaises, rideaux,

console, glaces, bureaux ministres, car-
tonniers, fauteuils pour bureaux, ma-
chines à écrire Remington, presses à со-

pier, poêles en faïence monumentaux et
moyens, linoléum, etc., etc.

Tapis et 2 Coffres-forts
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 aie en sus comme droit de
criée.

Commissaire-Priseur.
Paul R. Westerling

Propriétaire de l'Hôtel de Ventes
Péra, rue Souterazi No 8

Avis
De la Liste Civile ;

Est mis aux enchères le bois pro-
venant de la coupe des troncs et
des racines des arbres du 1er sec-
teur de la forêt dite Tokat Tchi-
bouklighi, sise dans le caza de Beï-
cos, et d'une superficie de 54 hec-
tares ou 540 anciens deunums et
dont les 60 op se compose de chà-
taigners, le 25 op de chênes et le
reste de noisetiers et d'autres ar-
bres. Ce bois convient particuliè-
rement à la confection des tiges de
«corbeilles, des cercles de tonneaux.
Est également mis aux enchères
le bois des arbres irréguliers dont
les rameaux et les branches peu-
vent servir à des industries simi-
ilaîres et le reste comme bois de
combustible avec les détritus pro-
venant de la fabrication de ces
objets. Ces enchères auront lieu à
partir de la date de la promulgation
ciu.présent avis. La Ire adjudiea-tion aura lieu dans la Ire quin-
zaine à partir de cette date. Dans
le cas où dans les trois jours la
somme offerte sera jugée suffisante,
l'on procédera à l'adjudication dé-
finit!ve.
Les intéressés désirant connaître

les conditions des enchères et ob-
tenir de plus amples renseigne-
ments doivent s'adresser à la
comptabilité des biens immeubles
de la liste civile.

FORD
LA VOITURE UNIVERSELLE

Livraison immédiats de tous les modèles

AMERICAN GARAGE
Grande Une de Pancaldi. Tél. P. 2763
Seuls Concessionnaires Autorisés

t AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION

I«
I

I

Avis à la clientèle

La Société d'Electricité informe sa

clientèle qu'elle appliquera aux quittances
du mois de février 1921,sur la base des
tarifs et majorations stipulés dans la con-
vention additionnelle du 2 septembre
1920, les taux suivants véiifiés et ap-
prouvés par les Commissaires du gouver-
nernent :

Paras 896 ou Pires, 22,40 par Kwh.
pour éclairage et usages domestiques.
Paras 448 ou Ptrs 11,20 par Kwh. pour
foi ce motrice et usages industriels. 2

La Direction.

TH£ HOUE INSURANCE COMPANY,,Compagnie d'Assurance contre l'Incendie
Fondée à New-York en 1853,au Capital de 6,000.000 Dollars
Agents Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
Mahmoudié Han. Sirkèdji
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

ьианщц

Anthracite Anglais
Nouveaux arrivages spécialement pour SALAMANDRESet CALORIFÈRES à Prix réduits, chez la « CONSTAN-
TlNOPLE COALiNG COMPANY ». TEL PERA
652. GALATA, Merkez Rihlim Han, R,ez-de-Chaussée, et
chez Mrs WALTERSEAGER Со Lld, Tchinili Rihiirn
Han, 4me étage, TEL. PERA, 382.

V AS E LI
;SEZ53£2à \ - ■Aa£ZESEU'4ZC£HSSSmiJuZsi CHESEBROUGH

асасаге

20 Ltqs. La façon la

plus soignée et la
coupe ia plus, mo-

Marchand Tailleur dederne chez
Paris

pour Hommes et Dames
p

auRAFFINE
15

Paletot Réclame
sur mesure Llq.

Appart. Damudian
ад coin d'Asmali Mesdjid. —

СгашГКпе de Péra.

Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium «Rare* Odessa
Maladies DO CŒUR de l'estomac et
des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de la faiblesse.
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-11 h.
Grand'Rue de Péra No 49, 11-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU TAXIM

Gérant OjE^IL SIOUFFI avocat

Les produits de Vaseline fabriqués par ia grande Maison Chesebroughsont les seuls authentiques connus sous ce nom. L'efficacité de ces prépara-tions contre diverses affections est reconnue par tous les médecins du mondeentier.Les produits purs connus sous ie nom de Vaseline Chesebroughsont ceux que chaque ménage soucieux de la santé des siens doit toujoursavoir chez soi, étant recommandés comme les meilleurs, Lire les modes d'em-ploi sur chaque emballage.-
En vente partout ci dans les meilleures Drogueries et Pharmacies denotre ville et préparés dans des pots et tubes.
La Maison Chesebrough prépare également des savons de toilette à laportée de toutes les familles, et qui sont classés parmi les très rares savonsqui n'irritent pas la peau.
L'essayer c'est l'adopier.
Exigez la marque de fabrique Vaseline Chesebrough surchaque produit.

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS
Agents exclusifs ;

EDWARDS & SONS (Near East) LtdGulbenkian Han, SirkécJji, Stamboul.
TÉLÉPHONE : Stamboul 1911- 1912

Société Àuon. Lan. entièrement versé, Lit.315,000,000 %Réserves Lit. 08.000.000 |SIEGE SOCIAL A ROME I
Sièges, Succursales et Agences dans J5© villes d'Italiesièges

Constantinople.—Paris.—Màrseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sames.Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua {filiale autonoma): Ъапса per l'Àfrwtx-Orientale. — Netu York [filiale autonoma) : Ralian Discount N ГпЫ «L g.
Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-211-4
AGENCE -A. STAMBOUL

Sadlkté han. Rue Aladja Натат Djadessi Téléphone Stamboul 7PS
AGENCE A P t RA

Grand'Rue de Péra No 355. Téléphone Péra 2550.Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, àntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

A Q H NI à IК H
АШПШ АША1ШН ETAIPIA EN DE1PA1EJ

'АофбХекхс y.azà xirôv*a>v ztvQxaïâçj
àûcpâXeiai pe agi gâç ùià àrpo-
nlulaiv, lotiogpôqq)v, aXenîwv

LA ROYALE
Det Kongellge Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpani A/S
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de na.vires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

-HERNIE-
Un bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote èlas-
tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTICLES d'HYGIÈNE

PÉR A
Place du Tunnel, No io
Etnrèe par la Rue Zumhul

Demandez sa brochure illustrée

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone- 466

Succursale de STAMBOUL
Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Lofidw
50 Cornhill R. C. ?

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PAN BEI.M Л
u banque Nationale de inriu.-v, jus'occupe de toutes les opérations de ban-

que; agit en étroite coopération avec U
Brilisb Trade Corporation (société pnv.i-
iégiée anglaise), propriétaire de la grand*
majorité des actions de ia Banque.Ouverture de comptes courants
Réception ue dépôts à éefte une* fixe à

utèrêtj»,
Conditions sur demio l-

Ф {SîÇîè —feékPt— <3

'I
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UMQUE COMMERCIALE ЭЕ U
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stumboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No.,..

Tontes affaires de Banque.
Service avantageux po 1Г la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de to**te sécurité

Contre la crise....
Si vos affaires ne marchent pas, achetez

l'UNDERWOOD
elle les fera marcher.

Si vos affaires marchent, achetez

l'UNDERWOOD
elle lès rendra tout à fait brillantes.

L'Underwood demeure aujourd'hui l'unique machine à écire.

Seuls agents : S. P. I. — Téléphone Péra 1761

BANQUE D 'ATHENES
Société Anonyme

CAPPiAL entièrement versé: Orras 45,000,000
Siège Social : ATHÈNES

Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUUCURSAL S ET AGENCES
EUGRÈjCE s Lt Piréc, Salontque, Paîtras, Janina, Volo, Agrinion,

LàrisSû, Cavalla, Calamata, Tripolilza. Chio, .>amo>,
VaUii] cl Carlovassi, Lemnos,Castro, Méiélin, Syrie.,
Ciiiift, Candie, Rethyrnno. Chalcis.Argosioli

A SMYRNE
EN TURQUIE f Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said
EN ANGЕЩ TEÊtREfLondres, S' 82 Renchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol. Sicowc.

La Ranque d9Athènes fr.it tuâtes opérât on» de Banquetelles que : Escompte d'effet* de Commerce et .ie Bauque Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaire:
tous les Pays, Emission de Chèques et dv Lettres de Crédit simples et
circulaire^. Ouverture d'accréditifs simples et document»*ires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tires a de prix a van-
tageux. Loeatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantage uses pour le Publie Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
L-л Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe
Service spécial de Caisse d'Epargne.

[Offres et Demandes!
• Ingénieur chimiste

Le grand établissement
MAISON POPULAIRE

(Laïkos lkos)
Buyuk Millet Han, Galata N' 18

'nforme qu'il a procédé à un escompte
de 10 oîo sur lès prix précédents et. sur Çmi français, allemand et langues du pays,i„V les articles. connue: chaussettes.! ÏJ™ ''^ustri.- local-,

,, , . , . , ch che p'a'*.e U iiin^s référencée e -сг-flanelles, mouchoirs, madapolam, draps uflcalg _ Ecr ..ru sous «1..C» No43, Tu* »ide lit, essuie-mains, nappes, serinettes. цап> st.ur.bom
torchons, chaussures élégantes pour', 6.66—2
hommes et enfants, chaussures de travail,
solides pour ouvriers et chausseurs et

différents autres articles en gros et en dé-
lail.

Occasion unique
Pour les chefs de famille, vendeurs en

détail et commissionnaires.
Le directeur

TH. PAPPADOPOULOS

Professeur de français

SUCRES &CAFÉS
Si vous avez des affaires en À

| Su.:l'es <4 cafés adressez-vous %\*шч"е ies ,яс-

possédant le français,
t'alijrlals et l'allemand,

*

ignés du pays, bon placiér, rompu aussi
i f à jvl. Antoine jViOSCODOuloS ^ | dans travaii de bureau et siffaires de douaЛ ! $1 ...

rr %T . ^} ne, cherche emploi. Butines références,fi 4 Li vcndjoglou Han Ko 1. ф : Bons certificats. S'adfésser tous « j h »TfilAnhnno 1ЯЯ7
-

.......Téléphone 1S87.
couruer 11 expert spécialiste

en sucres et cafés
Eue longue expérience de

trente ans garantit Гехécutiou
I ponctuelle de vos ordres. ±
i ■*■

l'ubliciie Hot'Ur, Sainanori et Houli, Ka-
hréuian Zadé, flan, rue Bab-Aii, Stambou!.

6891-3

о dei. Hti.i
Oir 1V|4>«

communale grecque de garç.-ns de
Cadikueuy. Les professeurs ayant dèj:exercé seront préférés S'adresser à Г К
phorie de l'école Commerciale grecquede Cadikény de 9 à ю h. a m. ou à M
Démétriadès Banque d'Athèôe* Star,;boul.

(6951-3).

A <leux chambres très biei
meublées svtc salie h manger,vue magnifique électricité. Station termi

nus du tram à Chichli, Haldar bey, apparlement N0 7. f69r>0-6

Appartement ^

Philatélistes! соПегНоп de nom

breux ti.o
bre-ra es do Cibc.e, parus depu-s 1913
Ecrire au journal .-.ous uiltial -s «C.B.Pili
LATELISTE». 694,

um de j 6 c'oiuibr
complètement bien шеи-ble. bain, téléphoné, éléctricite. Rue Sir

elvy 127. Appt. 3. 69R>

IVipÇfiflmPQ n
'
f chet^z i-i iingenri*ITIvOilulilww trousseaux sarm avoir vules tout derniers modèles de PARIS-SOLDE

Linon, pcroa;e. pongée, crêpe de Chi e,
se 1-' Robes et Manteaux, ses laines Ste
C- ncvièvo à au p .*sires, la p- lotr. Rudes f etits Champs, tn face du PassageHadjopouio.

"
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R-L. STEVENSON

ERE AU TRÉSOR
Roman d'aventures

Traduit de l'anglais
Par

TJETÉО \rARLET

SIXIÈME PARTIE

Capitaine Siiver
XXX

Sur parole

— Non, dit pensivement le docteur. Je
n'ai pas le droit d'en dire plus: ce n'est
pas mon secret, Siiver, voyez-vous, sinon
je vous en donne ma parole, je vous le
confierais. Mais j'irai aussi loin avec vous

que je le puis, et même un peu au delà:
car le capitaine, si je ne me trompe, va

vous donner un peu d'espoir: Siiver,-si
vous et moi sortant vivants de ce piège й

loups, je ferai de mon mieux pour vous

sauver, parjure à parti
Le visage de Siiver rayonnait:

dire non, aussi bien que si je l'entendais.
Jim, c'est bien à vous. С est le premier
rayon d'espoir que j'aie eu depuis l'atta-
que manqnée, et c'est à vous que je 1 *

dois. Et maintenant, Jim, il va falloir-nous
— Vous ne pourriez mieux dire, j'en ) mettre à cette chasse au trésor, et, en

suis sur, monsieur, fussiez-vous ma mère
s'écria-t-il.

— Voilà donc ma première concession,
Ma seconde est un avis. Gardez bien le
garçon près de vous, et quand vous au-
rez besoin de secours, hélez. Je suis en
route pour vous en procu:er, et vous ver-
rez si je parle au hasard... Ли revoir,
Jim.

Et le docteur Liveseyme serra les mains
à travers la palanque, fit un signe de tète
à Siiver, et d'un pas rapide s'enfonça dans
le bois.

XXX]

Lâchasse au trésor
L'indicateur de Fiint

Jim, dit Siiver, quand nous fûmes seuls,
si j'ai sauvé votre vie, vous avez sauvé la
mienne: et je ne l'oublierai pas. J'ai vu
le docteur vous faire signe de vous évader

quelque sorte, avec des «ordres cachetés»
ce que je n'aime guère: et nous devrons,
vous et moi, nous tenir étroitement, coude
è coude, afin de sauver nos] tètes en dépq
de la fatalité et du hasard.
Juste alors un homme nous cria, d'au-

près du feu, que le repas était prêt, et
nous fûmes bientôt assis dans le sable de-
vaut da biscuit et du lard frit. Ils avaient
fait un feu à rôtir un bœuf,—un feu si
ardent qu'on ne pouvait l'approcher que
du côté du vent, et même par là non sans

précaution. Dans le même esprit de gas-
pillage, ils avaient cuit trois frois plus
que nous ne pouvions manger: et l'un
d'eux avec un rire stupide, jetait les res-

| tes dans le feu qui flamboyait et grondait
sous cet aliment insolite.

I Je n'ai vu de ma vie gens plus insou-
!
cieux du lendemain; « au jour le jour»

.
est la seи Le expression qui rendu ie:..
ma. îè t- de faire ; et tant par nom-

riture gâchée que par les sentinelles en-me tirer les oreilles! Et d'abqrij, je veux"
ci' u ^ ^ vu

" eï" 1,3 vous a ' vu
. àormies, je constatais leur entière inapti

tude à quoi que ce soit d'analogue à nue

campagne prolongée.
Mais S ilver.qui mangeait à i'éeart, avec

Capitaine Flint sur son épaule, n'eut pas
un jtnot de biàtne pour leur insouciance.
Et cela me surprit de lui.

— Oui, camarades, disait-il, c'est heu-
reux que vous ayez Cochon-Rôti pour ré-
fléchir à votre p :ace avec celte tôte-ci.
J'ai obtenu ce que je voulais. 1! est certain
qu'ils ont le navire. Où l'ont-iis mis, je ne

le sais pas encore ; mais une fois que
nous aurons attrapé le tréso*'. I! faudra
nous démener pour le retrouver. Et alors,
camarades, comme nous avons les canots,
nous aurons beau jeu.
Il ne cessait de discourir ainsi, la hou-

che pleine do lard chaud, ranimant leur
espoir et leur confiance, et, je le soup-
çoniië fort, restaurant la sienne en même
temps.
— Quant à l'otage, conlinua-t-il, c'est

sadèrnière conversation avec ceux qu'il
aime tant J'ai obtenu ma part de non-

vélles, ce dont je lui sais gré ; mais c'est
fini et terminé. J* 1 le mènerai par иго

i
! laisse quand nous irons à >a chasse

'

au 1
*

trésor, car ooim le ganie-l'on- . :m.i;';e d
était de l'or en baie t» с a faeciUn
remarquez, et à toute occurrence. Une

fois que nous serons ed mer comme de
gais compagnons, oh ! alors nous cause-
rons avec Mr Hawkintf, et nous lui donne-
rons son compte, bien : ùr, pour toutes ses

bontés.
Dans ces conditions, jé ne m'étonnais

pas de voir les ho.(fines de bonne hu-
meur. Pour ma part, j'étais honiblement
abattu. Si le plan qu'il venait d'ébaucher
se trouvait réalisable, SilVer, déjà double-
ment traître, n'hésiterait pas à l'adopter,
Il avait encore un pied dans chaque camp,
et il n'y avait nul dont-qu'il ne préférât
la richesse et la liberté avec les pirates à
simplement esquiver la Corde, et c'était ce
qu'il pouvait espérer de mieux de no ie
côté.
Et môme si les choses s'ai rangeaient

de façon à ce qu'il fut forcé de garder sa
foi au docteur Livesey, même alors,
quel danger nous attendait ! Quel mo-
ment ce serait or^que ies soupçon» de
ses partisans s * chargeraient .en certitude
et que lui et moi devrions combattre
pour notre saiut — lui, un estropié, moi
un enfant — contre cjnq robustes et am-
k matelots !

Joignez à cett-> doobE. apprl hension -e

mystère qui enveloppait enco • ia con

duite de meë amis : lelir abandon тех-

pliqué de la palanque ; leur inexpiicablt
cession de la carte, où.pius incompréhen
ble encore, ie denier avertissement du
docteur Livesey : « Veillez au grain quand
vous le trouverez ; » — et vous concevrez
sans peine combien peu de goût j'avais
pour mon déjeuner, et avec quel serre-
ment de cœur je me mis en marche dér-
rière mes geôliers «à la recherche du tré=
60 r.

Nous aurions offert un curieux s^ectm-
с le à qui se lût trouver là pour nous voir,
tous en sales habits de marins, et tous.
excepté moi, armés jusqu'aux dent«-, bil-
ver portait deux fusils en bandoulière—un
devant et un derrière,—outre un grand
coutelas a la ceinture, et un pistolet dans
chaque poche de son habit à pans carrés.
Pour compléter, cet aspect étrange, Capi-
taine Flint était perché, sur son épaule, et
caquetait des bribes incohérentes de pro-
pus maritimes. Une laisse m'entourait la
taille, ы je suivais omont le coq, qu:
tenait le bout de ia 001 de, tantôt de sa
main libre, tantôt entre ses dents puissan-
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